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D6Iiée à ma chère petite femmne EN'a.

ilogis, logis tout n-euf, dont jai pasé le seuil,
Qui n' abrita jamais nulle existence humaine,
Ni la mopt, ni l'amour, ni la honte ou l'orgueil,
Que donneront tes murs de bonheur ou de peinef

Ah! quand je suis assis, heureux, à mon foyer,
Sous le msanchon du gaz, à la blanche lumière,
Dans la petite sallau bulet de noyer,
Avec ma jeune épouse, exquise et Printanière;

Je me dis :goùbtns bien.ces radieux instants,
peut1-être le malheur glisse aux fenêtres closes,
Comme por tous, ibour nous aussi viendra le temps,
oùt, sous le vent aigu, s'efeuilleront les roses.

Meaitréal, 22 Octobre 1907

Ma bien aimée, oui, viens t'asseoir sur mnes genoux,
Oublions ce que l'heure emporte dans sa course;
Laisse baigner mnes yeux danm tes clairs yeux sidoux,
Mets sur mon cou tes bras frais comme l'eau de source

D'être ainsi savourons la langue volupté.
A l'oreille, ardemnment, je te redis :je l'aime!
Que n;e puis-je, furtif, pour parer ta beauté,
De l'étoile des nuits déJpouiler le Ciel même!

Ne pbuis-je, quand demain me jette ses effrois,
Car le sort inconnu nous menace sans t; éze,
C~omme de.ce manteau, qui rend sacrés les rois,
T'Ienveloppôerde ma tendresse et de mon rêve.

Hector Demers,
De. lEcole Littéraire di, Montréal.

7ème Année.- No 1. LE-NUMERO. 10 CMM. Samedi, 4 avrît 1908.
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gnants, dans l'affaire ëtaent les cîni
_______________________________enfaxits dun. nommé John, Hledund

et les défendeurs 'étaient trois resAeM taurateurs de Chicago.",;

Liu Ant-dc oAh!. si les restaurateurs deé Mont
ical etaient f orcés d'en payer autaný

_____ ___________________________________ uux fana les de,- leurs niax'eureue
victimes, leur nombre serait -vite di
minué.NA le docteur Lemaieux, député de Dans toutes les villes de notre pro- Lsfme el ééai~ N

Gaspé a~ présenté, ces jours der- vince, les deux iesdes c *i inelss tiona estderminésde âfaire tou
niers, à lIE Jkgislature -provinciale, 'composent d'altdoliques, car point nlu ovi ou eodrlse
une requête de la Fédération Natio- n'est besoin d'être absolument ivro- fots etspu obtr 'lo
inale d"r la 8Saint-Jean-Baptiste de- gnle pour être un alcool'ique-invétére. fismeteté ce u fembae veuct r
mnanda.nt certains amendements à la Le nombre des boulangers à Mont- ke eat~ c squ' lamm veute dore
loi relative aux ventes de boissons réal s'élève à cent; cette.quantit-, Dieu.
enivran.tes. suffit à foutrnir toutes les bouches de Ahlefmesotaezouer

La Ff'cdratîon Nationale, - ai-je pain, cet aliment'sî précieux et si née- fft*e et psin adt
besoin dëe le répéter? - comprend* cessaire. Eh bien, savez-vous, par elles ont assez pleuré ; si les prièires,toutes tes associations professionnel- contre, combien il y a 'de buvettes si les supplications, si leurs larrnêý
les ou chiaritables de femmes en notre pour distribuer dans notre popula- ont été jusque ici impuissantes, ellesville, e ssrepresentations-auprês de tion le poison qui abêtit et qui tue? leur substitueront des démarches, (lenos gouvernants méritent qu'ils lui Cinq cents!ý Cinq cents buvettes, sans efforts, des actes, et nous verront
accordenýt toute leur attention, ý parler des é-'piceries, qui se chiffrent Le i1ls oesrseotlntný

Qui plus que le femmes, grand pa~r centaines, où l'dn vend des hi-mahuusiesnft so o-
Pieu! ()nt le droit de demander qu'il 1queurs fortes, et des autres eux- jours débiles, rdliitiques ou infirmes,so-(it fait ' quelque chose pour cnr'ayer droits où le débitdes spiritueux se et si la race canadienne continuera
les ravage(s sans ce(sse croissants de fait sans autorisation, c'est-à-dire ýde perdre'de sa vigu:ieur et de s' i
ce mionsV.e qu'on appelle: alc'oolis- sans licence. tahité.avi
me? '<Les hôteliers de Montréal eux- Femmes canadiennes, mes soeurs

L'es staistiques, voix qlui ne troux- mt^ne,-iit-on dans une des *'tracts" votre tâche est pénible, elle est ardue,Petit jamais, nous révélent, à son su- Pub1îees Par Mme Lman, laP péi- mais qu'aucun élie ne vienne la re-jet; un état dJe choses effrayant. dente du comité de tempérance de la buter. Le succès, infailliblement, at-
Songez que dJurant .l'année coux- Fédération nationale, à qui j'ai cm.- tend 1votre épeargie, v yotre, persévé.

mercio.le finissant le 31 mars 1907, il prunté les chiffres plus hauts cités, rance, et quelle'plus t~elle récompense
a été fabriqué, au Canada pour seize - les hôteliers de Montréal déclarent voulez-vous que celle d'avoir ramenu'
millions et demi de whisky, et qu'il par leur organe, officiel "Liqueurs et le bonheur dans les familles, d'avoir
a été vendu, en fait de boissons for- Tabacs" ( No d'octobre 1907, page arraché vos comp'atrÎotes à une rui-
tes et de Lièýre, pour au-delà de cen 6) que cette dispropdytion folle en- nepyiutmrl etxne
Millions. tre le nombre -des boulangers et des; d'avoir assuIré- à votre pays et à vo-

On reste épouvanté devant ces chif- buvetiers e,,st évidemMent une anomîï- trs lace, cde grandes et hautes dlesti-
fres, et, c*est le coeur serré et angois- lergtabetqu'il faut y appor- nées?9
sé ilu'on se dlemande si les Canadien,, ter un remède,.» rnçipour peu que ce terrible aLus de li- Faudrait-il alors ramener le nom- raoie
queurs enivrantes ne soit énergi- Erie des licences de buvettes au nom- _____'

qluemepnt réprimé, ne finiront pas Ure des boulangeries? est-il proposé.
dans un épouvantable délire alcooli- "C'est une idée, à creusr" confinue Les petites filles de Cork ( Irian-
que. le Journal des hôteliers. de ) sont bien aptes à sýurmoniXer les

Dans la s( u le province de QuW, Embouteillons-la plutôt, c'est peut- difficuilté's. Le mari d'une de nos
il est bu1 poiir vingt-cinq millions de être le meilleur moyen de Ja (irecir- amies avait fait cadeau à sa -et
bois,-sons eniv~rantes. Ving-t-cinq mil- culer plus largement. fille d'une belle poupée ; le soir, .en
lions empl{>yé ' s'akýrutir l'intelli- -A Chicago, en 1906, un jury a aýc- rentrant, il trouva la poupée sans

gec,à dé"trutir., saat$ à affai- cordé $17,500 de dommages aux en- tête.
blir sa, race, quand on pourrait, fands d'un malheureux ivrogne, ceux- -Qu'as-tu lait? ditl à son enfant.-avec cet argeý,nt accomplir de si l'elles me puniiti'on aux propriétaires de -J'ai couipé la tkte, répond naýîve-
et de si nobles, actions en faveur de buvettes convaincus d'avoir fait de ment la petite, parce qu'elle 'était
sýes compatriotes et de son pays! cet homme un ýtlioolique. Les plai- trop grande pour son~ bercea,
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Uleilles maisons
le eoSIMPt

J'AI un penchant, une faiblesese
pour Jes vieilles maisons. Elles

ne sont jamais banales et je les 1,lE vous a bi
aime, surtout lorsque l'élégante sim- L aia
plicité d'une sobre architecture me vre Rose morte, v
repose de l'incohérente ornementa- de quoi?
tion de constructions modernes ton- O O
tes laidement semblables. Avec ces lignes, l'ivel

Au centre du quartier Duvernay, le deuil contenait une image f
château Logan offrait ce spectacle (Jn joli village perdu là-I
réconfortant d'une demeure où le so- l'encaissement de deux énor
leil entrait librement et où l'espace tagnes, une fantaisiste riviè
n'avait pas été mitigé. Mais le pic échappé son rire dans la v
du démolisseur s'est attaqué à lui. voilà que ses fusées avaier
On a tiré une ligne droite, parait-il, joyeuses 'et appelantes, et
et le château s'est trouvé dans la li- des fourrés énormes sortiren
gne. bres ; les génies des bois p

Tout de suite, sous prétexte d'em- vite ce coin caché. Sauvag
bellissement, de cette vieillesse robus- tille, la rivière chanteuse,
te qui portait allégrement le poids avec des petits sauts, sur
d'un siècle, on a fait un squelette jolis qu'elle tapotait au
pitoyable. avec les airs d'une fillette j

Dans la vie, les gens bien élevés la maman grondeuse... et à
s'écartent avec respect pour laisser les échos répondaient des n
la voie à une aieule ; mais l'ambitio,n ressantes et la brise parfu
n'a pas la même délicatesse pour les souffle, de toutes les sentel
choses anciennes: elle passe en lais- prises aux forêts belles....
sant des ruines. Et l'on grandissait là,

Et chaque jour, dans notre pauvre nature, ne connaissant qui
ville, avec la bonne intention de mo- du ciel bleu, l'arôme des fo
derniser, on détruit le pittoresque. blants, la coquetterie des o

Quand toute l'île de Montréal pré- secret des cavernes pleines
sentera la physionomie désespérement re hantées d'énorfme blocs
régulière d'un échiquier et que ses ha- couait ue la chanson du v
bitants, marchant sans cesse entre les blés frais, et les rossigno
des rangées de batimients déplorable- oiseaux amoureux ;on n'as
ment uniformes, auront l'attristante les émanations pures des
illusion de se promener dans une fa- fées follettes, et des jardin
brique de boîtes, peut-être regrette- estt e es jard
ront-ils ce qu'ils démollissent aujour- C était une caresse, un nid
d'hui avec une si étrange insoucianoe. le paradis, inconnu, enfin tr

. . , .il faisait bon de découvrir l,
Alors, vieilles maisons que j'aime, quet des éternelles tendresse

vous serez vengées! "Menez-mol, dit label
Notre histoire est courte, nous A la rive fidèle,

n'avons pas de monuments sacrés où l'on aime toujours"
par les siècles ; chaque fois que nous Voilâ ce que de tout son c
dispersons des pierres qui marquent Ve qu ee s
une étape ou qui puissent, ne seraitb se fredonnait à Pierre, le p
ce qu'un ins6ant, arrêter l'attention gars du village, solide, celui
du promeneur distrait, nous commet- ses énormes épaules et ses b
tons une faute. cule, dans lesquels, il prena

gnonne Rose, aux douceui
Gaétane de Montreuil danse, et l'enfant heureuse

ifHISTOIRE
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A mon ami, M. Albert Lozea i

le toc toc de la délicieuse horloge du
coeur de l'aimé.

Oh! ce qu'il jasait le cœur de son
Pierrot... non... mais... a-t-on jamais
vu par il bavard... et la petite Rose
ne se lassait pas d'écouter cette voix
g'rave, qui répétait 'je t'aime!
dans les veux de Rose se lisait Lien,
Je t'adore!

il y avait si longtemps aussi, que
cet amour-là, était descendu dans
leurs âmes... c'était?... mais il ne
pouvait s. souvenir ni l'un ni l'au-
tre... c'était toujours!

Les terres se touchaient et combien
de fois, le jour, Jean-Pierre sautait
la clôture, séparant les propriétés.
Rose acclamait le nouveau venu de
son rire frais, et de ses exclamations
mutines, puis Jean grimpait dans les
cerisiers. Il s'accrochait aux bran.
ches et cassant les grappes, les lan-
çait dans le cou et les cheveux de la
fillette qui riait follement. Il ébran-
lait les pommiers, et tous deux en-
suite, dans l'herbe cherchaient les
fruits pour y mordre à belles dents.
L'hiver, c'étaient des interminables
courses en raquettes, des parties de
traineaux et des promenades en voi.
turc. Pierre plaçait sa Rose au fond
du grand "berlot", il entassait les
peaux chaudes, autour de la mignon-
ne, la jeune fille était perdue, là-de-
dans; on ne voyait plus que l'éclat
attendri des yeux doux. A l'époque
des moissons, leur joie se faisait plus
exhubérante, petits, ils jouaient à ca-
che-cache, dans les blés mûrs; plus
grands, ils escaladaient les immenses
charettes à foins, et appuyée sur la
"fourche" plantée au mlieu. de l'a-
Fondante récolte, petite Rose sem-
blait avec sa grâce mièvre, une de-
moiselle égarée parmi ces paysans.
D'eux, elle n'avait rien, son père, ce
rude homme, dont les mains énormes
et velues osaient à peine la toucher,
de crainte de lui £aire mal ; sa mère,
cette femme aux façons tranchantes,
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à la voix impérieuse, aux yeux sévè- me casseras des merises, et tu me tra-
res et qui s'adoucissaient pourtant verseras les ruisseaux?
pour regarder sa jolie rose. -Vous viendriez encore avec moi?

C'est qu'elle les étonnait cette fleur -Et pourquoi pas? Voyez-vous,
pâle venue d'eux, ils ne savaient com- mes amis, je reviens, plus heueuse
ment. - Ils avaient pour elle des at- que jamais de reprendre ma vie cham-
tendrissements subits, ils la cares- pêtre. La terre, je ne connais que
saient doucement, trouvaient des cela, et je n'aime que cela. La ville
noms charmants à lui donner: enfin ne me tente pas, je la trouve insup-
ces fils de la terre, avec leur ru- portable, ce que j'aime, c'est ici, et
desse et leur sauvagerie, devenaient je voux y-rester toujours.
tendres et délicats pour cette petite -Mais,vous vous marierez? fit Rose.
"chose" qu'un regard méchant pou- - Je l'espère bien - et des dents
vait, peut-être, anéantir. blanches se montrèrent dans un rire

amusé-mais il y a assez de garçons
Pierre avait toujours subi cette dé- par ici .

licate influence ; lui qui boxait les -Oui, mais c'est un monsieur que
camarades à l 'écol', qui était passé vous prendrez.
maître dans l'art d'accommoder les -Un monsieur! Non pas, je marie-
yeux au beurre noir, qui, d'un coup rai un "habitant". Votre père l'a
d'épaule enfonçait res portes, et avec dit, Pierre, je suis taillée pour faire
ses poings détruisait, tout obstacle, une femme d"'habitant", et je ne de-
Pierre devenait un mouton lorsque les mande pas mieux que d'en faire une!
yeux clairs de Rose tombaient sur lui. Et ses yeux noirs ensorcellaient le

-"Elle "m'empigeonne", disait-il, pauvre P;erre, plus rouge qu'un pa-
dans son rustique langage. vot.

Et Rose souriait, pendant que les Sans savoir pourquoi, Rose avait
parents heureux, rogardant le beau envie de pleurer.
coupl', songeait à les unir. Seul, le -Vous ne ferez jamais une femme
père de Pierre hochait la tête. d"<habitant", vous êtes trop demoi-

-Ce n'est pas avec des créatures selle pour ça, - protesta-t,elle ner-
"feluettes'' comme Rose, qu'on fait veuseiment.
une femme d'"habitan't". -Ah! bien, demoiselle! je marierai

Et la mère et le fils se fâchaient un homme à l'aise, et de nOuveau
alors. son regard chercha celui de Pierre.

'><* <Pauvre petite Rose en saisit le ra-
-Bonjour, Rose, tu ne me recon- yonnement au passage!

nais pas? -Et vos belles mains, fit-elle, sou-
-Oh! oui, mam'zelle Blanche ; Sei- dai aigre.

gneur, que vous avez-t-y grandi! Et -Mes binfs, chère enfant, elles sont
vous revenez pour tout de bon? deux fois grosses comme-les tiennes!

- Mais oui, regarde ma médaille Puis elle s'en alla, bientôt, l'aie-,
d'or, et viens à la maison, je te mon- nant,' lui, pendant que l'enfant, sou-
trerai mes prix et mon diplôme. Quel dam brisée, s'enfuyait vers la colline
est ce beau garçon? interrogea-t-elle, voisine, où dans une sente touffue,
pendant que la haute stature de elle s'engloutit.
Pierre apparaissait au fond de l'allée. C'était leur coin favori, ils venaient

-- C'.est Pierre, s'écria triomphale- souvent s'y reposer. Il sembla à la
ment ,Rose, Pierre Bergeron, vous ne petite, toute pleurante, que la brise
vous rappelez pas? lui murmurait des mots chers ; cux

-Ah! c'est Pierre... de la veille, sans doute, égarés dans
Elle le regarde maintenant, char- les dentelures fines des feuilles, et que

mée par ce robuste gars qui lui sou- le vent enlevait pour les jeter dans
rit .en tortillant sa casquette, gêné lâme malade de petite Rose. Les
devant la demoiselle du docteur, qui herbes caressaient sa tête blonde, et
revient du couvent. dans les. plis du cou penché, mettaient

-is donc, Pierre, tu m'jemèneras des baisers, tout cela lui parlait d',a-
encore en chaloupe, en voiture, nous mouret sur l'amour, elle pleuraitsen-
grimperons encore sur les montagnes, sitive qui avait compris tout de suite
nous chercherons de la gomme d'épi- qu'on lui convoitait son bonheur.
nettenous mangerons des bleu'-s, tu On le lui volerait bien sûr. Eil se

sentait impuissante à le défendrE
pendant qu'autour d'elle, la,
turc chantait la joie et la b
té. Rose raconta sa peine aux r
tes, elle la cria aux oise~aux, el]
jeta aux échos, et le nom de P:
fut répété en vain. Une fée lui a
volé son amour...

-> . *-

-Vous vous consoleréz, Rosett,
bien vite encore!

-Me consoler, non, jamais, m
zelle. Pensez-y donc, ce garçoi
je l'aime depuis que le cont
Lui aussi m aimait bien sûr, r
pas comme moi, n'est-ce pas ; il i
bandonne pour l'autre parce
c'est une demoiselle, et ça fait pli
de se voir préférer par la plus d
du village.

-Vous en trouverez une autre
-Un autre! Ah! mam'zelle,

autre, ça ne sera pas Pierre; cro
moi, il a beau ne plus m'aimer,
l'aime moi, et je l'aimerai toujou
toujours... toujours...

Et ces "toujours" étaient des i
glots.

-Mais non, ma belle, je vous aýsý
que l'été prochain, lorsque je reN
drai, vous aurez un bon petit ma

Elle me ferma la bouche d'un g
suppliant.

-Me marier! Quand vous rev
drez, mam'zelle, je n'y serai pli
certain... et je serai bien contehix
partir. Dans un petit coin du ci
tière, à côté de la croix noire
noyé, je serai là. J'ai si souvent
pour ce pauvre homme que persc
ne connaissait; il sera moins s
lorsque je dormirai près de lui...
morts doivent sentir l'abandon...
tant que les vivants... étouffa,-t-,

-Vous ne mourrez pas, petite R
on ne meurt pas d'amour!

-On ne meurt pas d'amour!
oui, mam'zelle, on en meurt. E
vous saviez ce que je sens là, d
mon coeur, c'est comme si on m
rongeait... Ben sûr que l'on meur
ça ...et vous le verrez bien...

Ensemble, nous avons pleuré su
tombe entr'ouverte.

"Elle vous aimait bien, pai
Rose morte, vous savez de quoi!

On en meurt!
Madelein
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JA CQU ES$

Jacques a neuf ans, l.lond comme
un ange, fin comme.... deux mouches,
gentil comme un démon. C'est de
plus, un poète.

Il a annoncé, l'autre jour, à sa pe-
tite mère le tourment que lui causait
déjà la Muse, et lui a monbtré de
longs manuscrits aux lignes n$gales.

-Ne me raconte pas d'histoires,
dit la maman qui avait, à ce mo-
ment, la migraine ; les poetes ont été
de bons petits garçons, et tu ne l es
guère.

Je dois à la vérité de déclarer que
Jacques n'est pas en sucre; il est
vif, il est remuant, et quelquefois ta-
quin.Quand les mamans, 'donc, xint la
migraine, les petits garçons qui sau-
tent sur leurs genoux, qui les harcè-
lent de questions, qui les forcent à
jouer avec eux, n'ont pas précisément
pour elles l'allure du poète idéal
dont le rythme berceur endort toute
siauffrance.

Quand à sgutenir, ainsi que l'a af-
firmé la. maman de Jacques, que les
poètes ont toujours été de bons petits
garçons, c est une fière hérésie. Et
Jacques l'a démontré victorieuse-
ment.

-Ah! tu crois que je ne suis pas
un poète, s'est-il écrié, parce que je
ne suis pas sage! Eh lien, tu vas

LE FUTUR SOLDAT

Quand je serai grand
Je serai dans l'armée, pourtant
J'aurai un habit a boutons d'or
Et je porterai l'étendard.
Quand, sur le champ de bataile,
Mes troupes reculeront,
De ma voix de Commandant
Je crierai: En avant!-
Après une grande bataille,
Quand ies troupes seront victorieus ,s,
Nous chanterons d'une voix méIlodieuse
11ourah! Ilourah! Ilourah! pour la

(France-
Après une autre bataille,
Le Général ennemi
A mes pieds déposera son képi.
Quand j'aurai reconquis l'Egypte et l'A.

(mérique,
Je retournerai en France comblé d'hon-

(neur
Et je serai décoré par l'empereur.
Et si une autre campagne se déclare
Je remettrai mon habit à boutons d'or,
Et je combattrai l'ennemi-
Jusqu'à ce que ieu m'ait emporté
Dans son Saint Paradis.

Vous le voyez, Jacques a l'humeur
militaire. Il est patrio.te aussi ; il est
vrai que Jacques est Québecquois,
nest-ce pas tout dire?

Je propose, po.ur récompenser cette
gloire future des lettres canadiennes,
ce Paul Déroulède en herbe, que Jac-
ques ait du dessert à discrétion, et
que dorénavant, l'heure de son cou-

èl i it1
voir. Tiens, assieds-toi-là et regarde- lie Sw g ce qu après a

moi fa du marchand de sable...

Et gravement, Jacques prenant un
morceau de papier Uanc et un
crayon, s'installa à un secrétaire et
se mit à écrire.

La maman, heureuse de ces minu-
tes de paix, n'eut garde de déranger
le jeune sonneur de lyre.

Au bout de quelque temps, - une
demi-heure peut-être, est-ce que je

Françoise.

La scènese passe dans une sacris-
tie, le jour d'une cérémonie nuptiale.

La mariée (à son mari ).-Est-ce
petit ici, on y étouffe.

Le mari (naivement). - C'est
atroce ; aussi je jure bien que c'est la
dernière fois que je me marierai dans

sais? - Jacques courut lui faire lire cette églse.
ce que sa Muse venait de lui dicter.

J'ai été assez heureuse d'avoir une Délicieuse
copie de cette inspiration. Je vous la L'avez-vous
soumets sans y avoir ajouté un mo.t, printemps
sans y avoir fait une rature: beaux jours

• - ,f - : : 1

exposition à Mille-Fleurs.
vue? Elle devance le

maussade et fait rêver des

Cités idéales

L ORSQUE nous avons atteint le
sommet de quelque montagne

d 'où lon aperçoit là-bas une cité
tout entière, notre regard s'arrête
volontiers sur ce qui est à notre por-
tée. En face de tant et tant de cho-
ses d aspect si disparate, nous su-
bissons le long éblouissement des
unes, tandis que nous effleurons tris-
tement les autres. Et alors, nous
sommes près du ·dsir de voir s'éva-
nouir tout ce qui, dans cette ville,
n'est pas de nature à charmer l'oeil
de l'artste, du poète ou du rêveur.
Et puis, l'idée nous vient,parfois, de
n'entrevoir chaque logis qu'à travers
des lianes ou des clématites, tels des
nids b ,âtis dans de frais buissons
verts...

)e mime, quand nous avons gravi
les sublimes montagnes de l'Idéal,
d'où l'on domine au loin toute la
grande Cité Humaine, nous vou-
drions la voir s'étaler à nos yeux
aussi éblouissante qu'un Eden. Oui,
nous nous surprenons bien des fois à
souhaiter de n'y trouver que des
maisons aux murailles fleuries, que
des chemins tout couverts de fleurs,
où passeraient des êtres ayant sans
cesse au coeur des joies d'aurore et à
la bouche des sourires d'azur... Mais
pourquoi ce désir de vivre dans les
fleurs nous hante-t-il donc sans relâ-
che?... C'est, sans doute, à cause que.
le premier destin de l'homme était de3ý
séjourner éternellement parmi les lis a
d'angéliques jardins.

Jean de Canàda.

Les indigènes des iles Samo.a (Océ-
anie ) possèdent contre l'insomnie,
un remède qui ne manque pas d'ori-
ginalité. Ils enferment. un serpent
d'une certaine espèce dans la tige
creuse d'un bambou.

Le sifflement continuel et monoto-
ne du reptile prisonnier endort infail-
lbl'ement.
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de, ce que l'on avait considéré comm

un malheur insupportable. (1)
Et cette nourriture que j'offre au

humains est si exquise que quan
+Von veut exprimer le haut méritScfune chose, on dit qu'elle a, été fait

"_aux petits oignons".
De même, donne-t-on aussi à l1

mo n ntre, ce bijou indispensaLle, 1
vous avez cru jusqui ée- jour Egyptiens, bien avant l'ère chrétien- dn d'gn .Ja isugvrc

dit: quelle heure est-il a ton chroncS que c'était seulement dans les ne. Si vous doutez de la chose,vous mètre? mais bien, quelle heure est-icercles diplomatiques, dans les cours n'avez qu'à consulter Juvénal. J'a- à ton oignon?ou dans la "haute", qu'on se cha- voue que ce poète romain s'est mo- N'est -ce pas une grande preuve dmailait pour des questions de pré- qué de moi et des Egyptiens, mais popularité. ce fait de retrouver paiséance, laissez-moi vous détromper. comme il a passé sa vie à dire du mal tout son nom donné à tout ce qu'iL'autre soir, j'ai entendu de mes pro- ou à se rire de tout le monde et de y a de beau de bon et d'utile?pres oreilles, des légumes se contester toute chose, je ne pouvais échapper Les oignons furent aussi la seulmutuellement le droit d'occuper le à son sarcasme ou à ses médisanoes. passion gàstronomique de Napoléon
dessus du panier qui leur est réser- Je ne saurais du reste lui en vouloir A Sainte-Hélène, ils firent ses délice
vé dans mon office. puisque sa satire confirme mon as- et on les accuse même d'avoir causJ'étais là, seule, en train de laver, sertion. sa mort. Comme si tous ses malma vaisselle lorsque dans le silence Je pourrais parodier la célèbre heurs n'avaient pas suffi à le tuer!qui régnait autour de moi, s'eleva phrase de Napoléon et dire que ma Voilà pour ma noblesse et moi
tout d'abord la voix de l'oignon qui famille a contemplé l'humanité de- utilité. Que dire maintenant de mifit valoir bien haut sës titres de no- puis plus de quarante siècles. Qu'on beauté? Que je sois vêtue d'or, d<blesse. Puis, ce fut la pomme de te- me trouve une famille royale capable violet ou de blanc, lest-ce que je n
re qui prît la parole, puis vînt le d en dire autant suis pas toujours ravissant d'éclat,
tour du concombre, etc. Et, on ne s'est pas contenté de Il n'est pas une mondaine dont leVous souriez, cher lecteur, d'un pe- contempler l'humanité comme ces robe de soie éga'e la mienne en splen
tit sourire de doute, mais vous avez inutiles pyramides -monuments de deur. Aussi que de fois on a essay4
bien tort. Est-ce que tout ce qui vit vanité - on l'a aussi nourrie de d'imiter mes couleurs.n'a pas son langage? Vous ne vou- temps immémorial. Et voici à ce Il y a deux ans, toute personne
driez douter un seul instant que l'&ne sujet une très jolie légende due à qui se respectait était sensée avoii
de Balaam ait parlé et vous doutez Fulbert Dumonteil et qui explique un chapeau garni d'un certain rubalc
que mes légumes puissent en faire au- pouriuoi l'oignon fait pleurer lors- de couleur dégradée dite "pelure d'oi
tant? L'inimitable Lafontaine a bien qu'on le dépouille de ses premières gnon": puis vinrent les costumes vio
entendu parler les minuscules four- robes : lets qui étaient encore une imitation
mis, lui, et n'avez-vous pas aussi "On raconte que pendant leur cap- des miens.
oui dire dans votre plus tendre jeu- tivité, les Hébreux se rappelant les De temps immémorial, les grandi
nesse que certain pot de terre et cer- moutons de Judas, les chevreaux couturiers ont cherché à faire des vê-
tain pot de fer s'étaient un jour van- d'Israel et les belles génisses de la tements ayant le moins de couturestés l'un à l'autre comme deux bons Galilée, arrosaient des larmes de possibles et ils n'ont pas encore réus-Canadiens? l'exil, l'invariable oignon d'Egypte si. Que n'étudient-ils pas la confec-Si les choses parlent, si elles ont dont les Pharaons les nourrissaient. tion de mes robes. Elles sont innom-une âme comme le veut Lamoartine, à C'est depuis ce temps-là que l'oignon brables et nulle d'elles n'a un seulplus forte raison, les légumes doi- qu'on dépouille rend les larrnes dont point ou couture.
vent-ils en avoir une, et par consé- il a été abreuvé par les Juifs." Ce- Les humains disent souvent que telquent un langage. Qu'importe si ce pendant ceux-ci regrettèrent l'oignon vêtement fait comme un gant: quellelangage n'est pas l'Esperanto? Que lorsqu'ils se trouvèrent dans le dé- comparaison sotte! Le plut beau
je l'aie compris, voilà l'important. sert et n'eurent plus que la manne gant fait toujours des milliers deLa preuve étant faite que ce que pour nourriture. "Il nous souvient plis. Ne serait-il pas plus juste de
j'avance n'est pas une gasconnade, je des poissors que nous mangions gra- dira "Ce vêtement fait comme unepoursuis et voilà ce que disait l'oi- tis en Egypte et nous reviennent à pelure d'oignons."
gnon : l'esprit, les concombres, les citrouil- Et quand on pense qu'avec tant"Vous voyez des gens à trente-six les, les poireaux et les oignons. Main- de noblesse. de beauté et d'élégance,quartiers qui croient leur famille bien tenant nos anes sont desséchées et je suis obligé, de frayer continuelle-ancienne parowqu'elle remonte jus- nos yeux ne 4'oient que lamanne." De ment avec toi, plébéienne pomme dequ'aux Croisades: que dire alors de là vient l'expression : "Regretter les terre, et souvent avec toi, rôturierla mienne dont plusieurs branches oignons d'Egypte", c'est-à-dire re-
étaient au rang des Dieux dez les gretter dans une nalanité plus grau- (1). Larousse.



concombre! C'est ça qui s'appelle
déchoir! Rangez-vous au moins ou
faites-moi une litière ou un piédestal
de vos corps!

Toi, pomme de terre, ton histoire
date d'hier et tu es toujours sale et
poussiereuse comme une paysanne
que tu es. Tu ressembles à ces per-
sonnnes dont parle l'Evangile: tu es
pleine d'yeux et tu es incapable de
voir l'état de 'ta personne. Secoue
au 'miloins la crotte qui te recouvre
afin que tu n'en souills point la
soie de ma robe. Toi. concombre,
j'avoue 'que tu es plus propre que la
voisine, mais peut-on être plus stu-
pide que toi? Aussi quand les hu-
mains veulent s'injurier, ils se don-
nent tout bonnement le nom d'une
de tes espèces et ils se traitent do
cornichons.

Osez maintenant me disputer mon
droit à la plus haute place!...

-Je l'ose, dit la pomme de terre,
et sais-tu ce que je fais depuis le
temps que tu parles? Je me demande
lequel est le plus désagréable, de ton
haleine ou de ton discours? et je ne
parviens pas à résoudre la question.

Tu me demandes de me ranger,
veuille croire que je me tiendrai tou-
jours aussi éloignée de toi que possi-
ble car si tu crains de souiller tes
beaux atours, moi j'ai peur d'empes-
ter ma robe de paysanne.

Tu t'es aussi moqué de la multipli-
eité de mes yeux, mais je sais bien
pourquoi tuI leur en veux: c'est par-
Ce que ce sont les seuls que tu ne
puisses faire pleurer, et cette' défaite
blesse ton amour-propre.

Tant qu'à mon histoire, pour da-
ter d'hier comme tu le dis, elle n'en
est pas moins gracieuse pour tout
cela et je préfère l'honneur d'avoir
été'portée en fleur et admirée par une
reine de France à celui d'avoir vécu
au temps des momies.

Je ne saurais au juste me représen-
ter ce qu'était la cour des Pharaons,
mais je suis tout de même sûre qu'el-
le n'a jamais eu ni la grâce, ni le
poli, ni l'esprit de celle des Bour-
bons. Et j'ai été présentée et reçue,
moi, à cette cour .exquise, grâce à
l'illustre Parmentier qui s'était fait
mon Mentor et mon champion.

Je suis une parvenue, je date d'hier,
mais pour monter, je n'ai pas atten-
du, comme bien des gens, ce grand
nivellement qui s'est appelé la Révo-
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lution. La fine fleur de l'aristocratue
française m'a accueillie alors qu&le
était dans toute sa puissance et la
République m'a vue d'un bon tii
sans que j'aie ou cependant i iinre
de l'opportunisme. De fait, ois Vs
régimes qui se sont succédés cin lem-
ce-'et Dieu sait qu'il y en a ou quel-
ques-uns-m'ont très-bien traitée et
ont su apprécier mes mérites.

Tu te flattes, pauvre oignon, de
nourrir l'humanité, mais est-ce que
je ne fais pas la même chose? et avec
combien plus de succès que toi puis-
que je remplace même souvent le
pain. Parmentier a déjà donné un
banquet où je revenais à tous les ser-
vices. Le potage, l'entrée, le plat de
résistance, la salade, le dessert et voi-
re même les liqueurs étaient faites de
pomme de terre.

J aide aussi à la toilette de l'hu-
manité c ees dandies qui promènent
ave mportance la blancheur de
leurs plastrons, de leurs cols et de
leurs manchettes, à qui en doivent-
ils l'empesage voulu et le reflet lui-
sant, si ce n'est à la pomme de
terre ?

La pomme de terre! mais c'est le
délice du riche, la nourriture du pau-
vre, le sauveur de l'humanité quand
manque le froment!

De nos jours, le haut du pavé n'est
pas tenu par ceux qui n'ont pour
tout mérite que des ancêtres illus-
tres, mais bien pour ceux qui savent
se rendra utiles, qui ont de la valeur
personnelle, enfin par ceux qui ne se
parent pas de la vieille gloire d'au-
trui parcequ'ils savent s'en créeç de
la nouvelle. Et moi, je suis non-seu-
lement utile, mais encore indispensa-
ble. Peux-tu en dire autantil or-
gueilleux oignon? Non, alors cède-
moi la première place et veuille te
taire......

-Savez-vous bien, dit le concom-
bre, qu'on se croirait dans un car-
reau des Halles ou à la cour de Na-
poléon à vous entendre tous les deux.
Si vous avez de l'ancienneté ou du
mérite, vous n'avez guère de ma-
nières et vous êtes loin d'être aima-
bles. Je réclame la première place
au nom des bonnes manières qui
vous manquent et que je possède à
un haut degré. Je sais plaire, moi,
et la preuve en est dans le fait qu'on
me trouve sur la toilette-duches-
se et dans - la chambre de bain de

toutes les jolies femmes. Je suis
dans ces endroits charmants sous
forme de savons, de lotions, de crê-
mes. On me considère comme une
fontaine de Jouvence, comme une
source de fraîcheur.

Ce (qule j'en ai surpris de secrets en
ma qualité de médecin-spécialiste
pour la vieillesse! Ce que j'ai éssuyé
de larmes furtives causées par l'appa-
rition d'une première aride ou d'une
tache rousse.

Quand le miroir brutal montre les
outrages du temps, moi, faisant men-
tir Racine, je prouve que ces outra-
ges sont réparables. J'ef(açe la ride,
la tache rousse, et les jolis yeux
bleus ou noirs qui, tout à l'heure,
roulaient des pleurs amers, rient
maintenant d'une joie folle.

Et que de jolies choses aussi j'ai
vues! Des bras d'un modelé char-
mant, des jambes exquises, des gor-
ges d'albâtre et des contours ravis-
sants! J'ai vu des chevelures blo-
des ou brunes se dérouler en cascades
onduleuses ! chevelures qui auraient
fait pâlir d'envie, la Madeleine de la
Croix.

Vivant au milieu de toutes ces gra-
ces et de toutes ces élégances, com-_
ment n'aurais-je pas acquis des ma-
nières aristocratiques?

Vous, l'oignon, et vous, la pomme
do terre, vous n'avez toujours satis-
fait que les appétits grossiers de
l'homme, moi je lui aide dans sa re-
cherche du beau, dans sa conquête de
l'idéal. Je me mêle à la rose, à la
violette, au benjoin et je cesse d'être
légume pour devenir parfum. Est-il
existence plus raffinée et ne vaut-elle
pas de vieux parchemins ridés? -

,Je suis l'emblème de la fraîcheur
pour les humains. Quand une enfant
a une robe bien propre, bien blanche,
on lui dit: Ma chérie, tu es fraîche
comme un concombre!......

De tout teimp, lâ jeunesse a régné
suprême et comme je symbolise cette
période gracieuse de la vie, je réclame
donc à ce titre le dessus du panier.

La carotte prenait la parole au
moment ou un violent coup de son-
nette se fit entendre. Je courus à la
porte. C'était des élèves qui m'arri-
vaient. Il me fut donc impossible
d'écouter ce qu'elle avait à dire. J'en
suis fachée et vous?

Blnnche-Yvonne.



Une Première aux Nouveautés.-"Lc[
coeur n'a pas d'âge", comédie de
salon en 2 actes, par Mllel'h-
thilde Casgi-ain.
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Les plaisanteries de la petite bonne
sur le subit accroissement de l'estime
de Mme Dumesuil 'pour so~n mari, de-
puis qu'il l'a laissée veuve, sont vrai-
ment très amusantes: elles peuvent
se résumer agréablement par ce vers,"
digne de Boileau, et par la forme et
par la sagesse:

Il n'est d'Pépoux Parfait que celui d'une veuve

M me Dumesnil, une ordinaire et ha- La pièce est émaillée de pensées d'u-
Ilnale veuve inconsolable, se con- ne originalité frappante. Une ent'r'au-

sacre entièrement à des oeuvres fénri
nines de bienfaisance, et vit, avec son
frère, le docteur Bernard, célibatare
convaincu. Mlle Osine Tonton, vieille
demoiselle' d'un ridicule très'pouseô,
amie de la belle veuve, vient prendre
le thé chez cette dernière, et est très
bouleversée par les compliments de
pince- sa ns-rire du docteur. Un notai-
re, M. Auger, vient trouver le docteur
Bernard, pour lui faire part de la

dernière volonté d'une de ses clienteM,
Mme de la Feuilleraye, quic le doc-
teur a aimnée' autrefois: cette dame
laisse une ipune fille et elle a confié
nu notaire qu 'l'eleé s'en irait tran-
quille, î4i le docteur B3ern.ard voulait
épouser sa fille". Le docteur est trou-
blé, touché, fort indécis. Ici, scène
tendre -de la part du notaire, du
moins - ntre, celuýi-ci et Mme, Du-
mnesnil. La veuve lui confeïsse qu'elle
ne se remariera pas, et lui propose
de le marier avec une agréable pe-
,sonwe, entre deux âges, lui laissant
entrevoir que Mlle Touton - c'egt
d'elle qu'il s'agit, on l'aura deviné -
possède des avantages.., matériels
et le notaire, pour faire plaisir à sa
chère amie, consent à étre présenté à
Mlle Osine Touton. Et voilà le pre-
mier acte.

Mlle Casgrain, qui a de l'esprit, ne
m'en voudra de ma sincérité, car elle
est 1;ienveillante, si le lui décla're tout
d'abord que les connaissances ou
mieux, l'expé-rience de la scène lui
fait quelque peu défaut.

En revanche, elle rachète ces petites
imperfection,;, sensibles surtout aux
grens du métier, par un style soigné,
une langue toujours correcte.

Le dialogue est pétillant et d'une
verve plin- de fraîcheur.

L A directrice du "Journal de Fran-
Sçoise" et présidente de l'Associa-

ïàon des Femmes- Journalistes Cana-
diennes, a réuni, ces jours derniers,
dan~s un déjeuner à l'Ecole Ménagère
Provinciale, rue Sherbrooke, le cercle
militant des journalistes féminins de

tres m'a beaucoup plu:cette ville.
Mme Dumesnil, la Uelle veuve in- Le menu, les décorations, dont les

tonsolable, s'interrompt au millieu convives louèrent aux nues la; scien-
d'un m dnologue : "Allons, bon! ce et le bon goût, avaient été exclu-
voilà que je parle toute seule, pmiin- sivemient confiés aux soins des direc-
*tenant! " Et e 'lle ajoute, fort genbi- trices de l'Ecole Ménagère.' La, table
ment, que de penser à haute voix, ne présentait, plus que l'aspect d'un
c'est comme de se regarder dans une énorme. ouquet de verdure et d'oeil-
glIace: on aperçoit, en quelque sorte, lets rouges, blancs et roses, et voici
le fond de son âme. le détail du repas succulent:-

D)'aucuns ont chuchoté que "ILe &oe Ménagère Provinciale
coeur 'na pas d*âge" - un fort joli le 26 mare, 1908.
titre, n'est-oe, pas? - est une pièce à "Dans la profession du journalisme, il y a
clé. Je ne le sauruis affirmer puisque abondanc i de nobles coeurs"
l'auteur habite Québec et que je n'ai Juileos mon.
pas l'heur de connaître beaucoup de Bouillon alphabétique
concitoyens de cette ville. Je puis dé- Myounaiîg Marguerite
clarer, ceednque les pemnna- Ris de veau en timbales

cepenantFilets aux petits pois
ges ont uin air de déjà "vécu" qui Pommeede terre Duchesse
ouvre un large champ à toutes les Délicieuses au parmesan, c<lerî
suppositions. % 1 aassufé

Un auditoire des plus nombreux Glace printaniêre
assistait à cette première, et, a cha- Gaieaux,

Olives, amandes salées, bontbons,-leureusemeni applaudi -à l'oeuvre de Calé, Punch, Cidre.
l'intéressant écrivain. Ce ne fut pas ýseulement un repasMmne Ryssler-Neumann a fait une de corps mais une parloie amusante
Madame veuve Dumesnil tz~ès digne,enritligtsca rds.Obien dans le râle du pers;onnage ; Du-enritlietsca rds. O
mestre (le notaire Auger ) a fait de pop>osa de se réunir, chaque année,
louables efforts, et si M. itaiiger(le en un banquet fraternel, pour res-

doceurBerard) éaitun eu la-serrer davantage les liens de solida.
niéré et comptait trop sur la colb-rité professionnelle ; on ébaucha en-

suite le programme des ftétes à, 1'ooea.ration du souffleur, M-me Joly, sion de la convention des femmes-(Mlle Osine Tout-on>) était ridiculb à
ravir;. et Mlle Adry (dans Mll. de journaits r eteir rcan
la Feuilleraye) avait toute la voua- et surtout on s'amusa et rit beau-,
tion voulue d'une jeune pesnecoup.

qui poue unviex mnsier, lu-Après le déjeuner, les convives vou-
tqu'puse auntveuxmniu.n lurent féliciter personnellement les diý

tét q'vn atre.rectrices, Mlles Anctil et Gérin-Lajoie,
Admirateur. du grand succès de leur menu. Désor-

Smais, toutes les femmes journalistes
La Reine des Eaux purgatives, c'est n'auront qu'une voix pour louer.
L'EAU PURGATIVE DE, RIGA. l'excellence des mnets confectionnés à
En vente partout 25 cents la bouteille J'Eole Ménagère.
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Remarqué au nombre des -invitées :
Jean Deshayes, (Mme M. Saint-Jac-
ques) et Margot, (Mlle de Monti-
gny ) du "Canada"; Jeanne (Mme
Dumont-Laviolette )et Colette (Mlle
Lesage) de la "Presse"; Madeleine
(Mme Huguenin), et Camille (Mlle
Lanctôt ) de la "Patrie"; Hélène Du-
mont ( Mlle Marie Beaupré) du
"Foyer" ; Gaétane de Montreuil
( Mme Chs GilI ), Colombine, ( Mme
Côté ), Tante Ninette ( Mlle C.-B.
Barry) du "Journal de Françoise",
Mlle Charbonneau, secrétairc au
"Journal de Françoise".

notes sur la Mode

L ES grands chapeaux se feront en-
core ce printemps ; ils seront mê-

me immenses mais la forme cloche a
à peu près vécu.

Les galons brodés seront beaucoup
employés dans la garniture des cha-
peaux avec le tulle et le taffetas ; le
galon d'argent aura aussi son heure
de vogue.

Le crin cousu sera choisi pour les
chapeau de haute élégance.

Les toques seront larges, toutes
rondes, en paille de riz, en fine paille
anglaise ou en grosse paille de
couleur. Les garnitures seront de
fleurs ou de plumes, sans compter les
aigrettes si dispendieuses, hélas!

Les jupes restent ce qu'elles sont,
c'est-à-dire, à peu près fourreaux. On
arépare cependant des draperies, pour
jupes, en tissus légers et souples, qui
feront un très excellent effet.

Les étoffes sont unies et rayées et
les rayures plus grandes que celles de
l'an dernier.

Les bretelles restent en faveur ; seu-
lement pour leur donner de la nou-
veauté, on les fera descendre en étole
jusqu'à mi-jupe, ou jusqu'au bas de
la robe.

Les épaules sont plus tombantes
que jamais; l'emmanchure reste tou-
jours invisible et continue de se ca-

cher sous une garniture, sous une lire-
telle, aous des plis.

CigareIt.

UNE PAGE DE MEMOIRES 1
Les dessous de l'Histoire

L'ANNEE 1849 fut une période La bataille était gagnée, mais le
d'agitation pour le pays, et sur- fanatisme n'avait pas désarmé.

tout pour la ville de Montréal, à la- La loi votée, on essaya d'obtenir
quelle une bande de fanatiques firent un désaveu de la part du gouverneur
perdre, pour toujours sans doute, général, lord Elgin.
son titre de capitale, qu'elle possède- On n'y réussit point.
rait probablement encore aujour- Les supplications, les menaces, les
d'hui. injures on employa tout - furent

Le fanatismo conduit rarement à sans effet sur cet homme aussi ferme
d'autres résultats. que consciencieux; et le 25 avril, lord

Rappelons succinctement les faits. Elgin sanctionnait la nouvelle loi,
A l'exemple du Haut-Canada, qui, connue aujourd'hui dans l'histoire

avant l'union des Provinces, avait sous le nom de "Bill d'indemnité".
voté une somme de cent soixante La huée fut sauvage. On siffla, on
mille dollars pour indemniser les hurla, on poursuivit le représentant
citoyens paisibles dont les biens de la Souveraine avec des vociféra-
avaient souffert par suite des insur- tions, des trognons de choux, des
rections de 1837 et 1838, le gouverne- oeufs pourris et des pierres.
ment Lafontaine-Baldwin avait sou- Le soir, les députés s'échappèrent
mis aux Chambres un projet de loi comme ils purent du Parlement mis à
affectant une somme de quatre cent sac et incendié par un mob en furie.
mille dollars aux mêmes fins pour le Durant plusieurs jours, la Ville fut
Bas-Canada, où les désastres causés au pouvoir des émeutiers, qui fue
Par les mêmes événements avaient ë vrrent à des actes du plus odieux
beaucoup plus considérables, vandalisme.

Cette action du gouvernement îiîjé- Encouragés par certains jouriux
rai souleva des tempêtes. -le "Montreal Gazette" en particu.

Les haines de races, encore brûlan- lier - ils brûlèrent et sacagèrt les
tes, se ravivèrent, et le brandon de Propriétés et les demeures des pre-
la discorde se ralluma aux qua tre miers citoyens de Montréal, et entre
coins du pays. autres, la demeure de M. Laonne.

Ce fût une lutte acharntée. On vit On ne Parlait rien moins que d'ex-
de nouveau aux prises presque tous, terminer tout cq qui portait un nom
les acteurs du confiît qui avait'en- français dans le pays.
sanglanté les échafauds dix ans au- Heureusement que ces énergumènes
paravant. se contentèrent d'en parlet. Pourdes

Cette fois, au moins, la victoire raisons connues, ils ne mirent à exé-
resta finalement aux partisans e la ution que des projets moins dange-
justice et du bon droit. La 'majorité reux pour eux co me pour nous.
en faveur du bill fut de vingt-cinq - Après la prorogation des Cham-
vingt-quatre Anglais et -vigt-quatre bres, les attaques denuit recommen-
Français s'étant donné la main pour cèrent. Les femmes étaient insultées
accomplir ce grand acte de politique et bafouées dans les rues. Lady El-
réparatrice, gin elle-mêème ne pouvait plus sortir

Des ving-quatre Canadiens-fran- en voiture, sans s'exposer aux injure
çis, hélas! pas un seul née Survit d'une lâche populace, qui se targuait
C'est M. Chauveau qui s'est éteint le d'agir au nom de la Proverbiale loy-
dernier leaf de soixants-treize aut britannique

s e nouvelle du'nirl d'entre
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la loyauté ne fut pas exclusive à n"ont, j'en suis bien certain, jamais
Montréal. Elle se fit un peu générale songé à s'en confesser.
dans tout le pays. Les échos de ces désordres et de ces

Partout où il avait quelque groupe luttes arrivaient jusqu'à notre hum-
d'Anglais fanatiques on organisa des blI village de. Lévis, et soulevaient
assemblées tumultueuses, on pronon- de singulières effervescences dans mon
ça des discours incendiaires, et l'on petit crâne de neuf ans. Ils y réveil-
brûla le gouverneur en effigie, quand laient je ne sais plus quelles idées bel-
on ne se livra pas à des désordres liqueuses, réminiscences chevaleres-
plus graves. ques des premières lectures, inquiètes

Ces exécutions en effigie ne furent aspirations mal définies, mais encore
pas> toujours, il est vrai, couronnées vibrantes sous'l'impulsion des récents
du plus brillant succès. A Québec, ébranlements sociaux.
par exemple, la comédie fit un four Les pères ne faisaient plus fondre
colossali et tomba au lever du ri- leurs cuillers pour en faire des balles;
deau. mais les enfants ne s'avouaient pas

La scène avait lieu en face de la vaincus.
cathédrale, sur la place du Marché. Le nom de Papineau nous enthou-
Elle fut épique. siasmait toujdurs; et toujours et mal-

Le bûcher venait à peine d'être al- gré tout, nos petites cervelles rê-
lumé .aux applaudissements de la vaient de revanche, de bataille et
foule et aux éclats des fanfares, lors- d'indépendance.
qu'une escouade de durs-à-cuire du Les hommes, auxquels l'expérience
faubourg Saint-Roch débouchèrent a enseigné l'inutilité de toute résis-
par la rue de la Fabrique, et, armés tance, peuvent s'indigner, menacer,
de manches de hache et de gourna- mais ils se soumettent devant la né-
Lies, formulèrent avec énergie l'inten- cessité.
tion de prendre place aux premiers Pourl'nfance inexpérimentée, au
fauteuils d'orchestre. contraire, rien ne semble impossible.

De leur côté, les vaillants partisans Elle est toujours prête à tenter le
de la loyauté britannique étaient sort, si implacable qu'il soit.
bien armés aussi. Il en résulta un lé- Or les Anglais de Lévis, guère
ger différend dans lequel les trouble- moins fanatiques que ceux de Qué-
fête eurent le dessus. 1ec, voulurent avoir, eux aussi,, leur

Les statistiques officielles ne cons- petite démonstration la loyauté.
tatent pas combien il y eut d'yeux Le jour fixé, le lieu choisi-c'était à
pochés, de têtes fêlées et de côtes en- deuxpas de chez mon père, au fond
f5.ncées, mais il n'en reste pas moins d'une anse formée par un retrait du
acquis à l'histoire que, après quel- rocber qui borde le Saint-Laurent
ques instants de pourparlers plus ou à cet endroit-les invitations furent
moins appuyés d'arguments "ad ho- lancées.
minem", l'effigie du gouverneur fut Une belle occasion pour les déon-
enlevée haut la main et mise en sûre- fits de Québec de se refaire le moral!t
té derrière les, verrous de la cathé- Tout avait été mis en oeuvre pour
drale, sans qu'un poil de sa perruque assurer un succès sans précédent.
blanche eût été seulement roussij Dans l'après-midi, les barils de gou-

Les loyaux sujLs de Sa Majesté dron s'échafaudèrent en pyramides,
n 'eurent qu'à rentrer chez eux paigi- entremelés de bottes de paille imbi-

blement, tandis que les dépouilles opi- bée d'huile; et sur le tout, on dr2ssa
mes-sous forme de la susdite perru- un mannequin à heveux blancs, tout
que, d'un Licorne à plumet, de pa r- doré sur tranche, et tenant dans sa
menteries et d'épaulettes en or, -dpeà- main un rouleau de papier censé re-
rons en argent et d'une épée de thés- îrýsente,:, le fameux riii, prétexte à
tre, sans compter une tunique, un tout ce tapage.
pantalon, un gilet, mes bottes et du Les préparatifs s'étaient faite sous
linge superfin - étaient loyalement la surveillance et la protection d un
partagées entre les vainqueurs, qui piquet d'hommes armés de pied en

cap, et qui, jusqu'au moment de la
cérémonie, firent sentinelle autour de
ce sentiment de loyalisme nouveau
modèle, avec une bravoure que la
postérité, si elle s'en rapporte à mon
témoignage, ne saurait leur contester
--bravoure mise du reste à l'épreuve
par l'attitude menaçante d'une poi-
gnée de moutards qui regardaient
faire avec une curiosité mal dissimu-
lée.

Depuis quelques jours, des assem-
blées secrètes avaient eu lieu - mon
père en était - dans le but d'aviser
aux moyens à prendre pour repousser
l'affront qu'on nous préparait.

Les habitants des "concessions"
s'étaient armés et organisés à tout
hasard'; ceux des "chantiers" étaient
prêts à marcher et n'attendaient que
le signal d'agir.

Une bagarre sanglante était possi-
ble. Le jour arrivé, jusqu'à midi, elle

'' La Réflexion mûrit la pensée'
Pour vos Prescriptions

Des assistants d'expérience et mi lab ra-
toire bien aménagé dans chacune de nos
trois pharmacies vous assurent leur bonne
préparation.

Pour Accessoires de Pharmacies.
Noua avons les dernières nouveautéP, tels
que Limes pour les ongles, Houppes, A rti-
cles en cuir, boîtes de toilette, etc., etc.

Parfumerie et Chocolats
Les Parfums les plus nouveanx. comme
d'habitude se trouvent à la pharmacie de
Henri Lanct6t, angle des rues St-Denis et
Sainte-Catherine ; Bonbone, Chocolats de
McConkey, de Lowney, en bottes ordinai-
res et de fantaisie pour les fêtes.

Trois Pharmacies :
529 rue Ste-Catherine, coin de St-Deni@.

820 rue St-Laurent, coin Prince Arthnr.
447 rue t-Laurent, prÎs De Montigny.
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fut imminente. Un h.mme fit tourner| lait pour mettre notre pha à exécu- ble dont nous risquions de charger
les cartes. tion. nos consciences pour la vie entière,

Le curé, averti de ce qui se passail, J'y allais consciencieusement pour sans, nous rendre compte que nous
parcourut les rangs, visita les chefs, ma part; si consciencieusement,qu'en commettions là un crime lâche et
défendit toute voie de faits sous les atteignant le sommet, je me trouvai atroce, c'était nous, dis-je - mon ca-
peines les plus sévères ; bref, tua le tellement lesté que mon camarade marade et moi - qui venions de lan-
cpnflit dans l'oeuf. dut m'aider à franchir le rebord hé- cer sur cette foule sans défense, sur

A la tombée (le la nuit, chacun se rissé de broussailles, qui surplombait cette foule inoffensive après tout, une
claquemura chez soi, portes et contre- au-dessus des profondeurs enténébées volée de pierres dont la moitié d'une
vents hermé'tiquement clos ; et ce fut
la rage au caeur et les poings crispés
que mon père entendit passer, dans
les éclats de rire et les acclamations
gouailleuses, les équipages de luxe,
les tambours et les cuivres en goguet-
te, avec le petit canon qu'on s'était
procuré à bord d'un navire pour re-
hausser l'éclat de la fête par d'aussi
solennelles que loyales détonations.

Nous n'avions pas allumé de lumiè-
ère. La maison était triste comme un
to)nbeau.

-Couchons-nous! grommela mon
père.

Tout le monde ovéit, à deux excep-
tions près.

Pour moi, je ne fis que semblant,
de même qu'un jeune garçon du nom
de John Campbell - mort il y a
quelques années, à Montréal - un or-
phelin de quelques années plus âgé
que moi, que mon père avait recueilli
à l'âge de trois ans, et élevé depuis
comme son propre enfant.

A nous deux, nous avions formé
un projet.

Ce projet était hardi pour des gos-
ses ; mais il était en même temps bien
simple, comme vous allez voir.

Au lieu de monter à nos chambres,
nous filâmes par la porte de service;
et, sans plus d'hésitation, nous nous
mîmes à gravir l'escarpement de la
falaise qui se dressait à pic en arriè-
re de notre demeure.

dont nous émergions. aurait pu tuer raide celui qui l'aurait
Grâce à cet appoint, je réussis tant reçue sur la tête!

bien que mal à me hisser auprès de Oh! la, politique!
mon compagnon ; et bientôt nous fû- Par un hasard qui tient du miracle
mes tranquillement accroupis dans - Dieu sait si je le remercie souvent
les hautes herbes à deux cent en- de m'avoir épargné un tel remords-
quante pieds au-dessus de la foule nos projectiles, heureusement, n'attei,
des manifestants, dont les écla:ts de gnirent personne.
rire et les exclamations joyeuses ar-
rivaient, sonores ou perlées, jusqu'à
notre cachette.

Toup à coup:
Boum!,.
Un coup de canon él ranla le ro-

cher. Puis une sonnerie de clairons
éclata dans la nuit.

Au même instant, un jet de flanme
jaillit du I ûeher, un formidable hour-
ra retentit au loin, et une houle
compacte de tête grouillantes et rieu-
ses apparut à nos yeux, massée en
un cercle flamboyant, tandis que,
parmi les roulements de tambo.urs et
les cris de triomphe, les cornets, les
trombones et les ophicléides lan-
çaient les premières notes du "God
save the Queen".

Il y a de cela plus d'un demi-sièclq;
et j'ai encore le spectacle sous les
yeux. C'était, autant que je me rap-
pelle, magistralement beau.

Mais cela ne dura que quelques se-
condes. Presque au même instant,'
une clameur terrifiante traversa les
airs. La fule, après avoir tourbil-
lonné un moment comme un amas de
feuilles sèches secouées par une rafa-

C'eût été chose impossible pour le, prit la fuite de tous les côtés à la
quelqu'un de moins expérimenté que fois, et se dispersa au loin dans les
nous, tant il faisait somi re ; mais espaces noirs, laissant la flamme du
nous étions familiers avec tous les bûcher monter solitaire, avec sa co-
détours des sentiers, toutes les an- lonne de fumée, vers les hauteurs où
fractuosités du sol, et l'ascension ne nous étions.
fut pas longue. C'étaient nous, les malheureux! -

Chemin faisant, nous emplissions la plume m'en tremble encore aux
nos poches de cailloux, de galets et doigts en écrivant ces lignes - qui,
de morceaux de tuf, de peur de ne sans songer un instant aux consé-
p0 trOuver Ià-haut oe quil nwus fat- quences, sans réfléchir au poids terri-

Mais la panique fut inexprimable.
On transporta des femmes éva-

nouies jusque chez mon père.
Pauvre père! lui si humain, si

compatissant, toujours hanté pax la
crainte de faire du mal à quelqu'un,
s'il avait su!...

En somme, ce soir-là, si l'effigie de
lord Elgin fut consumée, personne
n'eut raison de s'en réjouir: la peur
provoquée par deux gamins avait été
telle que les loyaux sujets de Sa Ma-
jesté n'eurent plus même la pensée
d'affirmer la solidité de leurs princà-
pes par d'autres démonstrations de
ce genre.

-Je suis bien convaincu que les sur-
vivants - s'il en reste - s'ima,ginent
enedre avoir été attaqués, cette nuit
là, par une armée de brigands.

Qu'ils ne me gardent pas rancune,
au moins!

Je me suis repenti!

Louis Fréchette.

MESDAMES
Conflez-nous vos Prescriptons iné-

dicales. Elles seront prépaiée avec le
plus grand soih et la plus scrupuleuse
exactitude etavecdes produitasupérieurs.

Livré avec célérité dans toutes
les parties de la ville.

Drogues et produits chimiques purs, articles
divers pour malades, objets de pansement. arti-
cies en caoutchouc, verrerie, Irrigateurs. bassin,thermomètres, etc.

Pharmaole sLAMEO,
sein s uam St-eos et OntnIsn, sntra*,

JEAN DESHAYES, Graphologue
873 rus Ustr.-Dam Est, leuisblag.
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i$T$$*$êy++++4+-+ sachant comment sor-tir de ce znau-

t I vais pas. Heureusement pour moiUneJg oîntItU que mon désappointement, si -vérita-
>ble qu'il fût, passa pour une comédie

dans ui chnedu bien jouée; on ne doutait pas que cet
accident ne fût un des agrréments du

___________tour et ne fût promptement réparé..+ Cette confiance dans mon savoir-
Q~u n' é~ .émin e e eé-faire était un supplioe de plus; car,t

tour pauvre magicien, mon pouvoir suria-
cut4 avec dextérité par les prestidigi- turel s'arrêtait devant la simple ré-
tateurs renommés. Si simple qu'il paraîîon d'un chapeau. Je n' avaisV
puisse paraître, il y 'a tout de même, qu'un moyen, c'était de gagner du
un tour de main que ne possèdent pa temps et de m'inspirer des circons-

les ébutnts t qu peu leu f* tances. Je continuai -donc l'expérience n
lesdéutnt e qi 'eu lurfared'un air assez dégagé porIa oi

ratr 'exérenc. 'avntrequ 'On tion, et j'exposai aux regards du pu- il
va lire et qui est arrivée' & Robert- blic'ébahi une omelette cuite à point, 1
Hloudin à ses débuts en: est la Pre 7u- que j'eus encore le courage d'assai- r
ve. C'est lui qui parle-. " J'avais, sonner de quelques bons mote. Cepen-
dit-il, emprunté un chapeau pour y dant le quart d'heure de Riabelais 1
faire mon omeélette. Les personnes était arrivé ; Le n'était pas assez de d
qui ont vu exécuter ce tour savent pyrd'audace, il fallait rendre le
qu'il est principalemen~t destÀné 1à ehpeu et,,faute de mieux, confesser '
provoquer la gaieté dans l'assemblée, publiquement ma maladresse. Je m'é-
et qu'il n'y a rien à craindre pour tais résigné à cet acte d'humilité, et
l'objet emprunté. je cherchais déjà à le faire le plus dî-

Je m'étais fort bien iré de la pre- gnement possible, lorsque-je m'enten-'
nu'ère partie, qui, consiste, à casser dis appeler de la coulisse, par b
des ceufs, à les battre avec du slel 0VAntonio. Sa voix suspendit sur mes r
du poivre, et à jeter le tout dans le lèvres la parole prête à s'échapper et
chapeau. Il s'agissait après cea, de me rendit courage; car je ne doutais t
simuler la cuisson de l'omelette ; je pas que mon compère ne m'eût prépa-
posai un flambeau à terre Puis, met- ré quelque porte de sortie. Je me ren-
tant au-dessus, à une distance où elle dis près de lui; il m'attendait un cha- grne pouvait être atteinte, la coiffure peu à la main. "Tenez, me dit-il, en d
qui devait simuler la poêle; je lui fis l'échangeant contre celui.que je por-q
décrire de petite cercles, comme pour tais, c'est le vôtre, mais peu importe;
faire uine omelette. En même temps, faites bonne contenance; brossez-l'a$
je débitais avec assez d'entrain des comme si vous veniez d'enlever les
plaisanuteries appropriées à la ciconIs- taches, et, en le remettant à la per- 2

tane. sonne dont vous avez reçu l'autre,
lie public riait si bien et si haut, priez-la àvoix basse de lire ce quist n

que je m'entendais à peine parler. Je au fond." Je fis ce qui m'étais re-
ne me doutais guère à ce moment, de comnmandé. L.- propriétaire du cha-
la cause réelle de cet-te hilarité. HIé- peau, lriÛîé, après avoir reçu le mien,n
las! je ne tardai pas à la connaîtr~e. se 1 ipsi à me faire une réclama-r
Une odeur forte de roussi me fit je- tion, lorsque je le pré,vins par un ges-
ter les yeuxc sur.la lumire eleéti te qui. l'engageait à. lire la no.te fixée 1
éteinte. -je regardai vivement le cha- su la coiffe. Cette note était ainsi à
peau; lefond en était etèrmn con çue: ."Une étourderie m'a faitn
brûlé ettcé commettre une faute que je réparerai.

Il paraît que, n'ayant pas convena- Demain, j'aurai l'honneur de vous de-$
blement -apprécié la ha~uteur de la
bougie, j'avais commencé par rôtir mander l'adresse de votre chap,ýÎier ; C
le malh~euu chapeau, puis, sans me en attendant, soyez assez t'on ilour

douter4 ce gui m'arriverait etcn me servir de compère et cacher n .a
toà tourner, j'étais mésaventure." M4a requêýte eut tout le v

desnu tojs I~b j pa- sucè3 que je pouvais désirer, cr hE

vais babuléde' cire fnu.Tout mon secret fut parfaitement gardÎé etv
ineri à cette. vue, jemarti ne mon honineur fuit s*af-"'

Pour le recrutement des abonnés
ier PRIX, (à toutes les personnes re-

rutant _>o abonnements nouveaux)
In voyage en Europe et retour
2ièmne PRIX, (15o abonnemients nou-

eaux),

UN PIANO DE 8300.00
abrique Bacluan, boîte en magnifique
oyer 1noir, clavier en riche ivoire (ac-
ion à répétition) exposé aux magasins
e pianos, de notre jeune et populaire
aarchand d'instruments de musique, M.
~d. Archambdu1t, 312 rue Sainte-Cathe-
ine-E.

- OU BIEN
Jn trousseau complet de jeune fille ou

3iêlne PRIX, (75 nouveaux abonne-
aentas)

Un phonographe Pathé
4ième PRIX, ý(50 nouveaux abonne-

aeiits) ,

MONTRE pour MONSIEUR
oltier en or massif (garanti à 14 ca-
ats), sans couvercle, mouvement de 17
ieirres (rubis); spirale Bréguet; régula-
eur bréveté, ajusté.

OU BIEN
lIontre de Daine, boîtier en or massif
'aranti à 14 carats), avec couvercle en-
ichi d'une étoile et d'un croissant de
iamants. Mêmes spirales et régulateurs
ne plus haut.
Chacune de ces montres a une valeur de

6o.oo. On pourra les voir dans la vitri-
e de la maison N. Beaudry & Fils,
87, rue Sainte-Catherine-Est.

5 iênie PRIX, (35 nouveaux abonne-
ients) ,
n pupitre avec combinaison de bibliothèque

<61ène PRIX, (2o nouveaux abonne-
lents), un Bracelet en or massif (ga-
anti à 14 carats), orné d'une rivière de
erles.

OU BIEN
nu autre bracelet en or massif (garanti
14 carats), avec fermoir dl'un dessin

i1od-ern style, incrusté de perles.
Ces bracelets sont évalués chacun à

25.00. Exposés dans la vitrine de la.
inison N. Beaudry & Fils, 2,57, rue Ste-
:atherine-Est.

OU BIEN
7ième PRIX, (io abonnements non-.

nain. Uli -Mi-el -n _-,t A. -,rAt



dli :dOfantaisie> ou encore, un bracelet
en naacre de perle monté en argent.

Le concours ne se terminera que le 1er
mna i 1O.

Pour tous autres renseignements, s'a-
dresser

"LIe JOURNAL DS4 FRASÇOISIE",
.8o, rue Saint-Gabriel >Montréal.

Recettes yddttes
POMMES l)E TERRE EN GA-

TEAU. - Faites cuire des pommes
de tere à la vapeur; épluchez-les
écrasez-les et délayez-les aveci des jau-
nes dSoufs et de là. crême; mettez le-
tout dans une casserole avec du beur-
re, du sucre et un peu de fleur d'o-
ranger. Poseýz la casserole sur le feu
et ne cessez d'en remuer le contenu
jusqu'à ce, que cette préparation f or-
me une espèce de purée bien chaude
(il ne faut pas qu'elle bouille).

Beurrez un moule; semez sur le beur-
re de la mie de pain, émie*ttéec, et ver-
sez la preparation dans le Moule
posez ce. de(rtier sur un feu doux
couvrez-le ; retirezle au bout d'une
heure; renve-rsez le moule'sur un
plat ; enleve-(z ce moule avec précau-
tion et servez.

MACARONI MARGE AU GRA-
TIN. - Faites cuire votre <'Macaro-
ni Margre", un paquet d'une livre
pour six persoines,, dans du bouillon
ou de l'eau salée ; ajoutez poivre, au
besoin uitie, gousse d'ail écrasée et dis-
posez dans, un plat à gratin. Cou-
vrez la surface d'une couche de fro.-
mage râp)é 'et de lieurre frais. Faites
gratiner au four pendant dix minu-
tes et servez.

Pour le, Cratin au Maigre on rem-
place entre autres le fromage par de
la crèmte et l'ail par de la noix mus-
cade.

Synthèse où la nature offre ses ambroisies,
Nectar dont le désir a fait son Eureka,Aux lèvres du Poète hieureuse AiDgélica
Tu devais amener toutes les poé8ies,.

ANDItE (3oîis-

A I<ille-Fleurs, 527, rue Sainte-
Catherine Est, le piintemps y est ré-
f ugié, dans une merveilleuse exposi-
tion de chapeaux de la saison
nouvelle. Allez-y faire une visite pour
vous8 réjouir les yei1x et vou~s égayer

,,M. JOURNAL DE FRANÇOISE

MARQUJtS D'EAU SUR LES TA-
BLES. - Le meilleur moyen de faire
dispttraitre les taches faitesi par l'eau
chaude sur une table, consiste à
prendre de l'huile à salade et du sel,
et à en faire une pâte légère. Recou-
vrez la tache avec cette pât eti au
bout d'une demi-heure, polissez avec
un linge sec. La marque sera entière-
ment disparue.

ECITARDE. - Ll5rs.qu'uii éclat de
bois, une épingle oit un olejeï, pointu
quelconque pénètre dans la peau, il
est bon, avant de l 'enlever, de met-
tre une goutte d'huile sur l'endroit
où1 l'objet a pénétré; ce7fte précau-
tion facilite beaucoup l'extractiQn.

RACCOMMODAGE DE LA PORl-
CELAINE. - Attachez les morceaux
cassés tien solidement avec un gros
fil ou une ficelle et on place l'oL-
jet à recoller dans une casserole plei-
ne deý lait de façon qu'il baligne, coin-
PIMteient. On fait bouillir le lait et
le vase et recollé très fermement.

Voilà le temps des expositions. Si
vout<s voulez jouir du printemps, il
faut surtout aller 'dans les salons
de modes, et,, un, entr'autres
que, nous vous recommandons, est
celui de Mme Pageaàu. Le bon goût,

l'4égaceles réations nouvelles s'y
sont donné rendez7-viiius. Voulez-votis
un de ces larL-es chapeaux qu'ýon ap-
pelle, G'ainsbIorotigh et que le pinceau
d'un artiste ang,-lais a mis en hion-
neur? Il y e en endn ell, ntulle,
en tissus les plus dlct.préférez-
vous pour votre genre de beauté, wun
toquet en paille, ou un simple cha-
peau de tout-aller? Vousc trouverez
tout cela et mille autres formes enco-
re. Les fleuirt, qui sont la raecette
année, son~t en beauté chez Mme Pa-
,"eau., Toute la flore y est représen-
lée: roses, mugue.ts, lilas, pensées,
migrnonnette, feuillages divers, etc.,
etc. Allez seulemenT vousý donner «le

peacede ces nwrvefilles et vous se-
rez amplement satisfaites.

Mme PAGEÂU,
769 rue Sainte-Catherine Est, entre

les rutes ?Panet et Plessis.

V ee.
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Protecteur Victoria
Pas un article de luxe, mals nécessaire

Indispensable dans le cas des
Malacilas des Reins.

Tonute f mme com pre.ndrai de suite la com -
moditê et les avantages de notie Protecteur.
Lorsqu'el le en fera usage, ele tjoindra à tcutt s
nos clientes pour vanter le 'V3TNJ',s-
tonnant que ce Pro-.ecteur n*ai pas été iniventé
plus tôt. Le Protectour se compose de deux
parties : Le sac et la ceinture. Le sac reçoit un
garni. La ceinture entoure la taille. Le sac est
f Lit de caoutchouc x'iol'dt,pnre, milice et inodore.
Le ceinture est faite de fine ojle non élastique.
La femme qui aura esceayé le IlVICTORiA"' ne
voud ra pas s'en passer.-Prix franc de port$i 00

Dainandez notrecirculaire.,

The Sapho Ilfg.,Co.,
81 Rlus It-Cabriel, Montréal-

M ESD AM E S
Pour vos parfumeries et articles
de toilette allez chez

PHARMACIENS
A p cortez ospreçcril) ions à uIne de nceph-

sontý reduifts mur tous nos nlcmts
Sixphsnaee-,1117 t-Atoie.coini Fulford:

10i4 S~t Laturent, coin i4tinO'tt; 701 riue N.otte.
Damre Ouest. cou Versailles: 740 Ste Cuith(,rine-
rst, roin Visitation: M9 Ontlirto-!st, coin 8dint.
Ilubeit; 138 78te-Catherine Est.

La Veilleuse en
Nickel

Montreal
Toute une nuit d'éclairage p-uir
un quart de cent, sans o leur

ni fumnée.
Prix:- 90C.; par la Poste, tOc. deý plus.

1 L.-J.-A. SURVEYER,
62 BOIULEVÀXtD) ST-LÂUioENT, -MO»1TUÂL
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Lal route s 'acbéee
Par JEA ISAINT-YVES [1]

L
r 1

-J
I

( suite) de la couverture qu'il a'vait rabattu
Peu à peu, tun voile plus ardent,, sur sa têéte, par habitude, depuis

rsevlopat le décor Des o qu'il était eni ce réduit, à cause de
Ures' suîliteiment apparues violettes, cet poussière qui, au moindre vent,
bleues, s'allongeaient. Du ravin, un descendait du vieux toit. Il. ne fit
buiée pâle montait, tissait autour de Pas Plus*
la villeiii fin brouillard, un crépus- Il était à* peine éveillé et regardait,
cule vaLgue qu'à larges coups d'aJrles nonchalant, à travers les paupières
crevaient dles cigognes, et les vau-w -emés
tours s'élevant de l'abîme on de il dlevait êtire de très bonne heure.
grands ronds maje,-tuiilix, très lents. L'air était calme, ensoleillé. 'La

Le bleu dlu ciel se fonçait très vite. lueur fraîche du matin entrait, à
Le jour s'évaporait, s'enfonçait, s'é- pleins flots dans le marabout, et
vanouissait dans la nuit qui mon puis après, ce qu'il voyait par cette
tait. Et sur le firmament assqombri la ouverture pas très haute, pas très
ville rose et jolie jaillissait, grandie larpge, c'était du bleu, .du bleu in Vrai -
eIn cet air, portée sur son rocher semblable. Un peu d'horizon limitait
mauve. cet azur, un lointain silhouetté nette-

Un instant, très court, ce fut l'é- menit, des montagnes roses, jolies, fi-
cla~t d'une féerie. . es, unie 'touche d'aquarelle posée en

Et dans la chambre, Pierre, étrei- bordure.
gnant toujoumrs le, jeune femme, répé- Entre cette vision et lui, rien, de
taits prière désolée: l'espaue, et, toujours, cette' inqui6tu-

-Parle!... 'Parle! ... de vague si prochedu vertige, cette
«Mis les belles lèvres ne s'ouvraient sensation de n'être plus sur la -t'erre,

pas. Les beaux veux voilés de dé- de planer.
tn-ese le regardaient, toujours de mê-é Dans le silence un chant d'oiseau
me, avec to~ut l'amour de leur &ume. s'élevait à intervalles réguliers, .deux
surs ilnu latt e ses dains ou trois notes alternées, sifflées tout

-i~ ses gmisoui lar t otet ais d'abord, cristalline~s, puis une roula-
- ~ ~ ~ ~ ~ Ps ces maa u prmmntk~ève, aigui, gaîment modulé>e.

saient et rep ,assaient sur sa tête, sur Dpi une*us.q'léa àses joues Lrûlantes, le caresaien qunz jor u'léaià
très tendres, semblaient lui dean c.ait ,la première fois (lue càla arr*-
der pardon pour tout ce chiagrin< vait. 1es petits oiseaux ne montaient
qu'elle n'aurait~ pas voulu lui faire, pas jusquie-là. Les vents y étaient
-- il pleura. trop violents, trop fridet puis c'é-

V

La petite porte s'était ouverte d'el-
le-mîkxe.

Tout au moins, il lui parut ainsi.
Mfaisw il ' ne se leva pas pour atller la.
refermer. A peine s'il souleva, le coin

(j ) Ollendorf, Paris. Reprod. interdit.

tait si riste, si déso lé! Il1 fallait être
soldat ou ermite pour y venir vivre.
Des roches éboulées, pas une 'herbe,
pas une fleur, pas un 1,uisson, rien
qui fit la joie des yeux, nulle verdu-!
re. 'Et voici que, parmi ces débris, un
petit oiseau s'était posé, et dans le
grand silence du matin,, ébloui, éper-
du, aspirant l'iwniensité bleue, cl,-
couverte, grisé d'aubes ert de rayons,
chanta.it à plein gosier,

I

I

c

I
i
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Aussi ténue,ý aussi débile qu'elle
fût, cette existence ainsi m41niiiesîée,
Pierre la sentait tressaillir, frisson-
ner dans le rayon de lumière qui se
glissait jusqu'à lui, et il ne se, las-
sait pas d'écouter. Cette joie du pe-
tit être emplissait l'espace.

Tout à coup, sur l'ouverture de la
porte une ombre passa. Unevieille
femme arab~e entra, courbée. Elle n'y
voyait pas très clair non plus, cela
se devinait à la -façon dont elle tâ-
tait le sol en, avant d'elle, à l'aide
d'un bt.ton, qui tremblait eni sa meauu
aimaigried ýDerrière elle se.glissa une
,petite fille. Elles firent quelques pas
vers lui, vers l'amas informe de cou-
vertures qu'il devait paraltre, et se
mirent à genoux toutes les deux,
côte à côte. La vieille femme eut des
peines infimes .à se cour'ber, l'autre,
comme un jeune chat, s'allongeait
sur le sol, biaisait la terre et se rele-
vait avec des ondulations sodjilps au
long des reins, un frémissement de sal
jeune poitrine à peine voilée.

C'étaient des Kabyles. Comme bel-
les, elles allaient le visage découvert.
La vieille marmonnait d'inîtermuna-'
bles psaumes; la jeune fille répon-
dait, reprenait, et Par saccades se
penchait.

Il n'eut garde de remuer, ne vou-
lant eni rien révéler sa présencee. Et
puis, la petite était si Jolie!

Sa robe était très primitive. Un
fourreau, un sac fendu de chaque cô-
t~é jusqu'à la taille où se tordait une
corde eni guise de ceinture. Le lam-
beau de devant, très échancré, posé!
au bord de la poitrine, se rattachait
à la partie couvrant les épaulesl par
deux grossières épingles de métal,
épingles larges, en fSer, reproduisant
de bien loin, hélas! celles tout en ar-
e(nt et délicatement ciselées que por-

tent les femmes de plus riche condi-
tion. C'est qu'elle n'était qu'une pe-
bite paysanne, elle, une fille de dou.ar.
Et à chacune de ces flexions du corps
)ù elle s'allongeait vers lui, les bras
,ýendus, se plaquait à terre en des à-
loups de supplication ardente, pas-
iionnée, le front, les lèvres heurtant
e sol, Pierre la voyait toute très fij-
iement modelée, élancée, gracieuse.
3,es yeux noirs, frangés de longs cilm,



avaient un regard lumineux, et sa
bouche s'entr'ouvrai4 sur des dents
parfaites suivant le mouvement rapi
de des lèvres, exhalant sa prière mo-
notone, indéfinie.

A un moment, elle se leva. La viel-
le s'accroupit sur les talons, le bà-
ton à terre, les mains coiffant la
pointe des genoux relevés, semblant
attendre. La petite s'était glissée
dans le fond. Il y avait là, dans la
poussière, divers ustensiles en terre
rouge ébréchés, sales, auxquels Pier-
re s'était bien gardé de toucher. Elle
revint, en déposa un à terre devant
elle, une sorte de plat où elle répan-
dit une poudre. Puis elle approcha
une allumette. Aussitôt un çrésille-
ment se fit entendre et un peu de f u.
mee séevra, immobile, droite.

Elles avaient repris leurs poses de
prières, mais elles ne parlaient plus.
Elles regardaient cette petite fumée
qui allait toujours, écoutaient le gré-
sillenent de la résine qui chantait
dans la cassolette, et les veux de la
plus jeune s'extasiaient, étincelaient,
anxieux, semblant attendre un mira-
cle.

Ce qu'elle venait demander là au
saint marabout devait lui tenir très
à cœur; quelque histoire d'amour
sans doute, leur seule grande préoc-
cupation ici-bas, à toutes, nime les
plus misérables, les plus courhées
sous la matraque du seigneur et
maître. Sa poitrine tressaillait par.
fois et elle y portait la main, une pe-
tite main neuveuse qui griffait l'étof-
fe, dénudait la chair aux tons tièdes
de vieil ivoire. En elle, en ce petit
etre à demi sauvage se débaftait dé-
jà la passion,-de la passion, comme
on sait en avoir dans sa race, gené-
ralement accompagnée de coups de
poignards ou de coups de fusil. Et
de l'angoisse venait en elle. De temps
à autre une supplication tombait de
ses lèvres, une formule jaculatoire
bredouillée vite que devait certaine.
ment aimer fort le saint homme en-
terré sous Pierre.
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le toit en larges nappes suspendues,
bleues, s'épaississait maintenant ou-
tre mesure et retombait mollement
Falancée,mais lentement asphyxiante.
Alors, à regret, n'y tenant plus, il
fit un mouvement, sortit une main,
releva la couverture, se dressa. Il
avait fait cela lentement, avec pré-
caution. Cependant il avait produit
un effet terrifiant, Les deux femmes
s'étaient enfuies, hurlantes, l'une
traînant l'autre...

Cela l'ennuya de leur avoir fait
tant de peur. Il eût aimé voir de
près la jeune femme et lui parler.
Une fois dehors, il regarda. Dans le
fond, la vieille, seule, déboulait,
poussant de petits cris, se hâtant.
PIlus près, derrière une roche, la jolie
tête brune de sa compagne dépassait
un peu, l'observant. Alors il l'appe-
la, il lui fit signe, et, comme elle 'ne
venait pas, il éleva en l'air, fit miroiL
ter une pièce d'argent. Du temps se
passa, puis elle se décida, sortit de
sa cachette, rampa vers lui, l'oreille
aux aguets, prête à s'enfuir. A deux
pas de lui elle s'arrêt'a n'osant da-
vantage, le dévisageant pas très con.
fiante.

Cependant ce n'était pas un piège,
Pierre lui tendait toujours la petite
pièce si blanche en sa main ouverte,
et il n'avait pas l'air bien méchant.

ors elle. s'élança. Son bras se dé-
tendit brusque. Elle saisit la pièce,
quoique sa petite main eût à peine
effleuré celle de Pierr, et, poussant
un éclat de rire, elle disparut, bon-
dissant à travers les pierres.

l)ehors la casselotte qu'il avait re.
tirée du marabout continuait à exia-
1er son encens, une petite fumée bleue
se dévidant toujours. montant droit
vers le ciel. Plus bas, sous lui, quel-
que part dans l'éther pâle, lumineux,
le petit oiseau lançait son cri, pour
suivait ses roulades joyeuses. L'air
était doux. Un rêve de bonté et d'a-
mour passait en l'espace.

Le regard perdu dans l'infini sou-
riant du matin, Pierre écoutait.

VI
Un matin, de très bonne heure,

dans le ciel bleu réapparu, bordé de
rose, du rose de la grande plaine se

ne reverrait plus jameis, peut-btre.
Les hommes aussi, chemin faisant, se
détournaient parfois. Les épreuves
vaillamment supportées, toutes les
tristesses vécues sur ce sommet per-
du en l'immense chaos des monte de
Kabylie ne pouvaient leur faire beau-
coup regretter ce séjour. Tout de
mme, c'était quelqûe chose d'eux, de
leur existence, un peu de ieur &mne
qu'ils laissaient là.

Le lendemain, à Constantine, ils
s'étaient séparés. Ils rentraient en
Fance et étaient très heureux. Au
moment de l'adieu, à la gare, ils vin-
rent lui serrer la main. Ils ne sa-
vaient pas bien exprimer ce qu'ils
éprouvaient, n'osaient pas non plus
à cause du respect qu'ils lui devaient,
mais leurs gestes, leurs regards, leurs
balbutiements étaient touchants.

-Adieu, mon lieutenant!... Mer-
ci!,.ý

-Adieu, mes amis. Adieu et bonne
chance! avait répondu Pierre.

Après, il avait erré à travers
les rues, au hasard, indécis d'a-
bord, et puis, il s'était aperçu qu'il
allait s'essayant à refaire le chemin
parcouru dans l'ombre, trois nuits
de suite, un mois auparavant.

Le désir le reprit.
Il chercha en sa mémoire, erra

longtemps, dévisagent chaque demeu-
re, chaque jeune femme rencontrée.
Peine inutile! Le soir allait venir.
Alors, un peu las, le cœur lourd, il
avait pris le sentier montant sous les
pins du Mansourah.

Là, au moins, il savait où aller.

Comme la première fois, il y avait
encore du monde dans ce sentier. Il
saisit quelques mots au passage. On
parlait toujours du drame accompli.
Mais les choses s'étaient étrangement
envenimées. Fatalement il devait en
arriver ainsi. Maintenant la ville
était divisée en deux camps.

Il y avait ceux qui étaient pour
l'acceptation totale du sacrifice: la
chute librement consentie, mais avec
la mort immédiate, expiatrice. Et
ils magnifiaient cette malheureuse
qui avait cédé,-quel que soit le pré-
texte dont se fût étayé cet abandon,

levant dans le jour. ils ont quitté la -mais qui n'avait pas voulu survi-
montaL-ne. vre. Puis, il y aval ceux qui n'ad-

Et il se souvient de ce dernier re- mettaient aucune défaillance, rien
gard jeté d'en haut sur ce pays qu'il que .a violation brutale, le crime
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complet. Obstinément ils fermaieni
les- yeux, se liouchaient les oreilles
Tous ceux du parti religieux doni
elle était, s'étaient levés. Cette fem
me qui était des leurs n'avait pt
faillir. La belle raison!

Les autres ripostaient.
Et c'était l'étal douloureux, poi-

gnant, des faits les plus petits rele-
vés par l'enquête immédiate, les cons-
tats les plus intimes, les rapports
des docteurs fouillant en cette chair
meurtrie, souillée, offerte aux yeux
de tous.

De cette heure suprême d'lamour on
faisait une honte, et sur le beau
corps, si pâle qu'on eût dû voiler de
fleurs et laisser reposer en silence, on
épiloguait, discutait avec passion.-
des passions mesquines, des intérêts
de clochers où elle était bien oubliée,
certes, mais à propos de quoi to.utes
les turpitudes, toutes les boues soule-
vées, la couvraient de leurs éclakous-
sures.

Pauvre morte!... Il ne l'avait ja-
niais vue, mais comme il en avait
une douce pitié!

Bientôt il eut atteint le but.

C'était bien là, un peu à l'écart. Il
ne pouvait s'y tromper. Mais la pe-
tite maison blanche était close, me-
me elle avait un air d'abandon,d'ou-
bli, qui l'étreignit. Un écriteau dé-
passait le mur. La propriété était à
louer.

A la grille il se haussa. Sous les
premiers vents froids, les feuilles s'é-
taient recroquevillées, jaunies. Beau-
coup étaient tombées, couchées dans
les allées. Il y en avait qui s'étaient
prises en leur chute à travers les
branches des massifs dépouillés et qui
tremblaient suspendues, laissant
échapper un murmure grêle de choses
froissées, une petite plainte, très
lointaine, allant toujours, et c'était
comme l'écho d'une voix chère pleu-
rant en lui.

Plus de fleurs non plus, plus de ro-
ses au cœur large, sanglant, dont le
parfum montant dans le beau soir
d'alors s'était glissé en la douceur du
dernier baiser. Derrière ces nortes et

Alors il s'était assis sur le se
de pierre, un peu adossé à la por
et il avait attendu la tombée
jour, voulant revivre encore, d'
cette heure qui fut la dernière de,
amour inconnu, si beau, pendant q
là-bas la cité dressée sur son roc]
géant, grandie en l'air du soir, m(
tait blanche sous le ciel rose.

DEUXIEME PARTIE

-Et Jacques Marelle, monsieur
major, vous inquiète-t-il toujours?

-Lui?... Pas du tout. Ce n'est p
parfait, mais le mieux s'accentue.

Et ses petits yeux clignotants
portaient tour à tour sur Pierre
la foule élégante qui passait dans
grande allée ensoleillée du parc,
Biskra.

-Au printemps, il pourra renti
en France. C'est moi qui vous le d

-Oui, murmura , l'intendant gl
sant son bras sous celui de Pier
pendant que le docteur s'éloignait
nous verrons cela. Dieu sait que
lui souhaite de guérir, à ce pauv
garçon! J'en ai trop vu arriver i
comme lui, à peine touchés s<
disant. Ils vivaient au milieu
nous. Quand on les interrogeait, ei
ou leurs médecins, ils allaient to
jours bien. Et, un beau matin,
train de Constantine, on accroche
un wagon plombé. Ils s'en allaie
en effet, au printemps, mais da
leur triple boîte, enfermée elle aus
en une grande caisse, vous compi
nez, à cause des paquebots qui me
tent ça à fond de cale parmi les b
gages et le fret. Ils s'en allaient coi
me une banale marchandise, un p
longue, un peu lourde, qu'on mani
avec précaution... et encore!

-Oh! monsieur l'intendant, Ma
celle n'en est pas là.

-Non... pas encore... Dieu veuil
que le docteur ait raison! C'est
triste de voir partir ainsi de la je
nesse... de la jeunesse qui aime.

Pierre, ému, regarda son grar
ami, Sa figure fine, amaigrie, s'
clairait de deux yeux tristes dont
regard reflétait la douceur des fleui

uil -Ne me croyez pas méchant, i
te, petit. J'aime au contraire toul
du qui, en la vie des autres, est
i, joie et une beauté. J'ai ac

cet l'existence telle quela destinée
lue.l'a faite. Mais comme leS errai
her les abandonnés, j'ai observé, éco,
)n- et j'ai pris mon bonheur aux E

peurs de mes semblables. Que fi
ici, du reste: C'est le silence et Ift
contemplative forcée. Des jeunes f
mes qu'attire la tédeur de nos
vers viennent chaque année. Il y e
que je retrouve fidèles à cette stat
parmi nous. Je les reconnais, les 
die,-oh! rèsdiscrètement. Je sui

le passant. Ont-elles. jamais jeté.
yeux sur ce grand diable sec et l

as rose qui va dans leur soleil? je 
à quelle heure delles passent, sort

se passoient dans le Parc, envoi
et leurs enfants iouer. Tout ce qui
la d'elles m'iOnt elsse. Je ne leur pi
a pas, mais je sais le charme de 1

voix. Je surprends un écho, une.
er tonation, un appel qui ramène les
i fants auprès d'elles.
is-
Te '(A suivre)

Un règlement vient d'être adopté
je la Chambre des Communes impos
re une amende de $5.oo par minute
ci, tout convoi en retard, lorsque ce ret

ne pourra s'expliquer. .
de Le train en retard est, en effet,
ux grand inconvénient et s'il peut êtne
u- pecher par un acte du Parlement, le
u- blic voyageur lui en saurà gré.
au trains ne sont pas retardés simplem
Lit pour incommoder les voyageurs ou p
nt favoriser exclusivement les compag
ns de chemins de fer. La vérité est que
;si compagnies de chemins de fer sont ai
e. anxieuses le voir arriver leurs trains

t emps, et la plupart des accidents si
dûs à l'effort de ces compagnies p,

a- faire arriver leurs trains à l'heure il
m- Il a été plus d'une fois suggéré de pu
eu ces compagnies pour les dangers ene
ait rus par de telles tentatives.

Entre le choix à faire d'être puni p
r- n'être pas à temps ou par les efto

tentés pour v arriver les compagnies

sieurs de ce
peu près, ei
doué du mi
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